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Un capital NATURE 
à préserver 

À travers ce guide, nous 
vous invitons à partir à la 
découverte du patrimoine 
naturel que nous offre le site 
remarquable des étangs de Bas-en-Basset.

Pour protéger la biodiversité, il faut avant tout mieux la 
connaître et mieux la comprendre. 

Ce guide réalisé en partenariat avec les acteurs locaux 
( LPO, CPIE du Velay et Associations de Pêche) présente les 
espèces qui font la particularité des lieux : de l’emblématique 
Héron bihoreau à l’étonnant Castor d’Europe en passant par 
les essences de plantes et d’arbres.

Chaque fiche vous propose des éléments de lecture et de 
compréhension sur l’habitat, le régime alimentaire et le mode 
de reproduction de chacune des familles. Cet espace est un 
véritable vivier pour des espèces que l’on ne trouve nulle 
part ailleurs. 
Amoureux de la nature, cet outil sera pour vous un excellent 
compagnon de terrain.
Nous vous souhaitons une bonne découverte et de belles 

observations !

Xavier DELPY
Président de la Communauté de communes 
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Bihoreau Gris 
Nycticorax nycticorax 

Taille : 65 cm 
Envergure : 105 à 112 cm
Poids : 500-600 g
Longévité : 21 ans

La plupart des naturalistes 
ont désigné le héron bi-
horeau sous le nom de 
corbeau de nuit et cela 
d'après l'espèce de croas-
sement étrange, plutôt de 
râlement effrayant et lu-
gubre qu'il fait entendre 
pendant la nuit.

Le
s 

oi
se

au
x

OJ F M A M J J A S N D
Visible en Haute-Loire

Habitat
Le héron bihoreau vit près 
des lacs, des marécages 
et des rivières bordés de 
végétation dense. 
A Bas-en-Basset, il niche 
dans les arbres en compagnie 
des hérons cendrés.

Alimentation
Le héron bihoreau se nourrit principalement de 
poissons, mais aussi de vers de terre, d’insectes 

aquatiques et terrestres. Il secoue vigoureusement sa proie 
pour l’étourdir ou la tuer, et ensuite, il l’avale la tête la 
première. 

Nidification
Il niche en colonies souvent avec des espèces 
voisines dans les fourrés, sur les arbres et localement 

dans les roseaux. La femelle dépose 3 à 5 œufs en 
mai-juin, à intervalles de deux jours. L’incubation dure 
environ 24 à 26 jours, assurée par les deux parents.
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Héron Cendré 
Ardea cinerea 

Taille : 90 cm 
Envergure : 175 à 195 cm
Poids : 600 à 1200 g
Longévité : 25 ans

Le héron cendré peut avoir 
des attitudes curieuses. 
Il peut rester des heures, 
posé sur une seule patte, 
complètement inactif s’il n’est 
pas dérangé. Sa manière de 
chasser est particulière. Il 
chemine lentement et courbé, 
dans les eaux peu profondes, 
sans faire de bruit.

Habitat
Les hérons fréquentent n’importe 
quelle zone humide (marais, 
cours d’eau, étangs…) où ils 
peuvent trouver de la nourriture. 
La loi sur la protection de la 
nature de 1976 a permis à 
ce magnifique échassier une 
reconquête du département.

Alimentation
Il avale essentiellement des poissons, des batraciens. Il 
peut aussi se nourrir de petits mammifères (rongeurs), 

d’insectes, de crustacés et de reptiles. Il pêche les poissons à 
l’affût, parfaitement immobile. A la vitesse de l’éclair, son cou se 
détend et son bec en forme de poignard transperce la victime.

Nidification
Il construit un très grand nid avec des ra-
meaux secs, des branches. Il nidifie en 

grandes colonies souvent sur un seul arbre. La femelle 
dépose de 3 à 5 œufs. L’incubation alternée par les deux 
parents dure environ 26 jours. C’est en 1986, à Bas-en-Basset 
que fut constaté le premier cas de reproduction de l’espèce.

OJ F M A M J J A S N D
Visible en Haute-Loire
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Héron Garde Boeufs
Bubulcus ibis 

Taille : 56 cm
Envergure : 88 à 96 cm.
Poids : 300 à 400 g
Longévité : 15 ans

Le nom du Héron garde-bœufs 
vient de sa façon d’accompagner 
les troupeaux. On le voit souvent 
près des vaches, moutons ou 
chevaux, mais aussi des grands 
mammifères sauvages.
Il fait preuve d’un instinct 
grégaire : il niche en colonies 
plus ou moins nombreuses (de 
dix à un ou plusieurs milliers) 
dans les arbres ou dans les 
buissons à proximité des lacs ou 
des étangs.

OJ F M A M J J A S N D
Visible en Haute-Loire

Habitat
Contrairement aux autres 
hérons, le garde-bœufs 
n’est pas forcément lié au 
milieu aquatique. On peut 
aussi bien le retrouver dans 
les steppes et les prairies.

Alimentation
Son régime est principalement insectivore. On le 
retrouve souvent en compagnie du bétail sur lequel 

il se perche pour le débarrasser de ses parasites. Cependant, 
son menu comporte également des petits vertébrés, des 
crustacés, mais il capture aussi amphibiens, poissons, lézards, 
petits oiseaux et rongeurs.

Nidification
Le nid est fait avec des rameaux de bois et de la végétation. 
Le garde-bœufs vole souvent des matériaux dans les nids 

voisins non surveillés. La femelle dépose 3 à 5 œufs et l’incubation 
(22 à 26 jours) par les deux sexes débute quand la couvée est 
complète. Cet oiseau colonial nidifie souvent en compagnie 
d’autres espèces dans les roselières, les buissons ou les arbres.
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Grand Cormoran
Phalacrocorax carbo 

Taille : 80-100 cm
Envergure : 130-160 cm
Poids : 1800-2800 gr
Longévité : Jusqu’à 23 ans

Le Grand Cormoran est un bel 
oiseau, largement répandu 
dans le monde. 
Son aptitude à la pêche est 
soit appréciée et tournée 
à l’avantage des hommes 
en Extrême Orient, soit 
désapprouvée dans plusieurs 
pays où il est considéré comme 
un concurrent redoutable. Très 
grégaire, il est souvent vu en 
groupes pour se nourrir et 
nidifie en colonies. Habitat

Le grand cormoran vit dans les 
milieux aquatiques, le long des 
lacs, des étangs, des fleuves 
et des rivières, de préférence 
avec des arbres autour pour 
pouvoir se percher. Il apprécie 
également les eaux saumâtres 
ou salées.

Alimentation
Il se nourrit surtout de poissons, mais il consomme 
aussi des crustacés et des amphibiens. Il affectionne 

en général les eaux peu profondes. Une fois la proie saisie 
avec le bec, il remonte à la surface afin de la secouer et 
ensuite, il la lance en l’air avant de l’avaler dans le bon sens.

Nidification
Les parents construisent le nid avec des rameaux, 
des algues, des roseaux et l’intérieur est garni de 

matériaux doux. Souvent réutilisé, il peut être situé sur des 
arbres, des buissons. La femelle dépose 2 à 6 œufs. Les 
deux parents incubent pendant 27 à 31 jours. Ils utilisent leurs 
grands doigts palmés pour les réchauffer contre leur corps.

OJ F M A M J J A S N D
Visible en Haute-Loire
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Gallinule ou
   Poule d’eau 
Gallinula chloropus 

Taille : 38 cm 
Envergure : 50 à 55 cm
Poids : 260 à 373 g
Longévité : 15 ans

La gallinule est un oiseau de 
rivage familier. Elle nage ou 
marche le long des rives, ou 
court se mettre à couvert. Très 
bon plongeur, parfois plus de 45 
secondes. Oiseau très peureux, 
elle vit souvent cachée mais 
elle s’observe aussi à découvert 
dans les herbes au bord de l’eau. 

OJ F M A M J J A S N D
Visible en Haute-Loire

Habitat
Elle vit près des eaux 
douces ou saumâtres des 
zones humides où la vé-
gétation est abondante et 
émergente, avec des rives 
proposant un couvert. On 
la trouve près des étangs, 
des rivières calmes, des 
marais et des lacs.

Alimentation
Les poules d’eau sont omnivores. Elles arrachent 
des plantes aquatiques, de l’herbe, des feuilles des 

arbres et des buissons. Elles mangent aussi des mollusques, 
des insectes, des vers de terre, parfois des poissons, des tê-
tards et des œufs d’oiseaux.  

Nidification
Le nid est établi dans la végétation émergée, sur la 
terre ferme, parfois flottant, dans les buissons bas, 

ou plus haut dans les arbres. C’est une plate-forme toute 
en hauteur. La femelle pond de 5 à 8 œufs. L’incubation 
dure 3 semaines. Il peut y avoir entre 2 ou 3 pontes par an.
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Martin Pêcheur
d’Europe 
Ardea cinera

Taille : 16 cm 
Envergure : 24 à 26 cm
Poids : 30 à 45 g
Longévité : 15 ans

Malgré leurs vives couleurs, 
les martins-pêcheurs ne sont 
pas faciles à voir. Les couleurs 
métalliques de ses faces 
supérieures constituent en 
effet un excellent camouflage. 
Lorsqu’il est surpris il signale 
sa présence par un cri strident 
et file au ras de l’eau dans un 
battement d’ailes rapide, se 
réfugiant sur un perchoir.

Habitat
Le martin-pêcheur se rencontre 
au bord des eaux calmes, 
propres et peu profondes, plutôt 
en des lieux abrités du vent. 
Les rives, pourvues d’arbres et 
de poteaux utilisés comme des 
perchoirs sont appréciés.

Alimentation
Il se tient souvent posé sur une branche au-dessus 
de l’eau d’où il plonge pour capturer des petits 

poissons tels que les vairons, épinoches, chabots, truites, 
vandoises, chevaines, perches, brochets et loches franches. 
Revenu sur son perchoir, il les assomme en les frappant sur 
le bois et les avale !

Nidification
Les martins nichent dans un terrier creusé 
habituellement dans la berge d’un cours d’eau. 

La nidification est précédée par la parade nuptiale. La 
ponte intervient d’avril à juillet. Sur cette assez longue 
période, un couple peut mener à terme 2 ou 3 couvées.

OJ F M A M J J A S N D
Visible en Haute-Loire
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Foulque Macroule
Fulica atra  

Taille : 39 cm 
Envergure : 70 à 80 cm
Poids : 575 à 800 g
Longévité : 18 ans

Elle plonge très souvent à 
la recherche de nourriture 
en effectuant un petit saut 
et ressort rapidement. Nage 
lentement en hochant la tête.
 
La foulque défend son 
territoire énergiquement en se 
précipitant contre les intrus.

Habitat
Elle fréquente les étangs, 
les lacs et les baies peu 
profondes, à végétation 
dense, mais aussi les pièces 
d’eau ouvertes. Elle préfère 
les fonds boueux avec de 
la végétation émergente, 
submergée ou flottante.

Alimentation
La foulque macroule est omnivore. Son régime 
alimentaire est essentiellement végétarien. Elle 

bascule et plonge régulièrement jusqu’à 2 mètres de profondeur 
pour s’alimenter, parfois jusqu’à 4 ou 5 mètres. Elle peut voler 
de la nourriture à d’autres foulques. 

Nidification
Le nid est une construction volumineuse faite 
de matières végétales amoncelées sur la 

végétation émergée, dans parfois 30 cm d’eau. La femelle 
pond de 5 à 9 œufs. L’incubation dure un peu plus de 
trois semaines. Les œufs éclosent sur plusieurs jours.

OJ F M A M J J A S N D
Visible en Haute-Loire
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Grèbe Huppé
Podiceps cristatus 

Taille : 90 cm 
Envergure : 175 à 915 cm
Poids : 600 à 1200 g
Longévité : 25 ans

C’est un oiseau assez peu 
farouche. Cet excellent nageur 
et plongeur peut s’enfoncer 
à 20 m (généralement 4-6 
m) pendant 3 minutes au 
maximum. Il est également 
capable de parcourir plusieurs 
dizaines de mètres sous l’eau. 
C’est un migrateur partiel.

Habitat
Le grèbe huppé est un oiseau 
des étangs, des cours d’eau 
lents, des marais, des lacs, des 
gravières inondées. Des couples 
nichent sur le département, 
depuis 1988 date de la première 
reproduction à Bas-en-Basset.

Alimentation
Le grèbe huppé se nourrit surtout de divers petits 
poissons, de larves d’insectes, de crustacés et de 

mollusques. L’adulte peut également consommer à l’occasion 
des petites grenouilles, des algues et d’autres végétaux.

Nidification
Flottant, le nid constitué de roseaux et débris végétaux 
est amarré aux plantes en bord de berge ou coincé 

dans des branches immergées. Le grèbe huppé niche entre 
avril et juillet. La ponte est composée de 3 à 6 œufs. Les adultes 
couvent en se relayant toutes les heures. Pour éviter la pré-
dation des poissons carnassiers (silure, brochet...) ses petits 
se tiennent sur le dos des parents durant plusieurs semaines.

OJ F M A M J J A S N
Visible en Haute-Loire

D
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Milvus migrans

Taille : 60 cm 
Envergure : 135 à 155 cm
Poids : 650 à 950 g
Longévité : 23 ans

Il paraît noir à contre-jour 
mais il est en réalité d’un 
brun assez uniforme. Il est 
migrateur. Le milan noir est 
de retour en Haute-Loire 
à la mi-mars, il s’installe 
un peu partout avec 
une préférence pour les 
ripisylves des cours d’eau.

Habitat
Il est migrateur. Le milan 
noir est de retour de son site 
hivernal au sud du Sahara 
à la mi-mars. Il ne reste en 
France guère plus que le 
temps de se reproduire, soit 
environ 4 mois.

Alimentation
Ce rapace joue un rôle pratiquement analogue à 
celui des vautours charognards car il ne consomme 

en grande majorité que des proies mortes. 75 à 90 % des 
proies capturées proviennent du milieu aquatique. Il s’agit de 
poissons malades ou morts flottant à la surface.

Nidification
Le milan noir construit son aire dans les grands 
arbres, surtout dans les bois riverains des lacs, mais 

aussi en pleine campagne. Le nid est constitué de branchages 
et l’intérieur est rempli de chiffons, de papiers, de détritus. 
Fin avril, la femelle pond 2 à 3 œufs, l’incubation dure 32 jours.

OF M A M J J A S N D
Visible en Haute-Loire

Milan Noir
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Milvus migrans
Rossignol philomèle
Luscinia megarhynchos 

Taille : 16 cm 
Envergure : 23 à 26 cm
Poids : 18 à 27 g
Longévité : 6 ans

Le rossignol est un oiseau 
timide et discret, au chant 
particulièrement mélodieux. Il 
se camoufle dans l’épaisseur 
des fourrés ou des arbres. 
On l’entend plus souvent 
qu’on ne le voit. Peu visible 
dans la journée, il peut être 
aperçu quelquefois en train 
de chasser des insectes sur 
le sol de la forêt. 

Habitat
Il vit dans les forêts, les bois et 
les bosquets à sous-bois four-
nis, volontiers près de l’eau 
mais aussi dans des milieux 
plus secs à buissons touffus. 
On peut aussi le rencontrer 
dans les parcs, les jardins et les 
vergers.

Alimentation
Le rossignol philomèle se nourrit essentiellement 
d’insectes tels que les carabes et les fourmis capturés au 

sol ou dans la végétation basse. Il mange parfois des baies.

Nidification
Il établit son nid assez bas dans un buisson, souvent 
à même le sol. La structure est peu ordonnée. Il 

est construit, à l’aide de feuilles et d’herbes sèches, par la femelle. 
La femelle pond 4 ou 5 œufs. L’incubation dure 13 jours et 
les jeunes ont leur plumage complet au bout de 11 jours.

OJ F M A M J J A S N
Visible en Haute-Loire
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Brochet 
Esox lucius 

Taille moyenne : 30 à 110 cm 
Poids : 1.5 à 5 kg
Longévité : 12 à 15 ans

Cette espèce est taillée 
pour l’affut et le sprint : 
couleur camouflage, corps 
longiligne, musclé et profilé, 
nageoires impaires situées 
près de la caudale. La tête 
caractéristique ressemble 
à un bec de canard, et la 
gueule comprend plus de 
700 dents.

Le
s 

po
is

so
ns

Habitat
Eaux douces à courant 
faible ou nul, de préfé-
rence claires, fraiches et 
présentant des caches.
Aux yeux des pêcheurs 
c’est le roi des étangs.

Alimentation
C’est un poisson strictement carnivore. Il chasse 
dans la journée et se nourrit de poissons blancs.

Reproduction
Le brochet se reproduit tôt dans la saison, 
en février-mars et peut migrer vers ses 

lieux de prédilection: prairies, fossés et bras morts 
inondés bien végétalisés. Les œufs sont adhérents 
sur les herbes aquatiques. Les alevins naissent 1 à 2 
semaines plus tard et restent fixés à la végétation.

Pêche dans
les étangs à 

Bas-en-Basset
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Gardon 
Rutilus rutilus 

Taille moyenne : 10 à 30 cm 
Poids : 50 à 200 g
Longévité : 12 ans

C’est le poisson « blanc » par 
excellence. On le reconnait à 
son aspect argenté et à son œil 
rouge, alors qu’il est doré chez 
le rotengle qui lui ressemble 
beaucoup. 
Sa vue lui permet de voir des 
ultraviolets aux infrarouges. Il 
est donc sensible à une grande 
diversité de couleurs.

Alimentation
Omnivore, le gardon se nourrit de zooplancton, 
d’insectes, de crustacés, de mollusques et de 

végétaux. Il s’adapte aux ressources les plus importantes 
du moment ou du lieu. C’est une proie de choix pour tous les 
prédateurs piscivores.

Habitat
Il fréquente les eaux 
faiblement courantes ou
stagnantes riches en 
végétation immergée 
des lacs, étangs et 
fleuves. Le gardon est 
l’un des poissons les plus 
communs.

Reproduction
Le frai a lieu au printemps d’avril à juin. Il y a une 
certaine frénésie et les poissons sautent souvent 

hors de l’eau. Les œufs collants (environ 150000 par femelle) 
sont pondus en une fois. Ils éclosent au bout de 4 à 10 jours 
et les alevins s’abritent dans des zones peu profondes.

Pêche dans
les étangs à 

Bas-en-Basset
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Carpe commune 
Cyprinus carpio 

Taille moyenne : 40 à 80 cm
Poids : 2 à 10 kg
Longévité : 20 ans

La carpe est originaire 
d’Asie centrale d’où elle 
aurait été ramenée par les 
romains puis disséminée 
par les moines au Moyen 
Âge. Elle vit en banc et 
suis des parcours. C’est un 
poisson de pêche sportive 
très apprécié car elle est 
méfiante, très résistante et 
sa capture est difficile.

Habitat
Elle est très répandue, à la fois 
dans les rivières, les étangs et les 
lacs.
La carpe affectionne les eaux 
calmes à végétation abondante. 
Elle résiste à de faibles taux 
d’oxygène.

Alimentation
La carpe est un poisson omnivore, faisant 
une grosse consommation de zooplancton, 

d’invertébrés aquatiques et de végétaux. Elle peut avoir un 
impact négatif sur la végétation notamment en troublant 
l’eau par son activité de fouissage.

Reproduction
La reproduction à lieu entre mai et juillet à 20-
22°C. Les œufs sont déposés sur la végétation. 

Une femelle de 5 kg produit environ 765 000 œufs. Les 
œufs éclosent au bout de 3 à 8 jours et grandissent vite.

Pêche dans
les étangs à 

Bas-en-Basset
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Bouvière 
Rhodeus sericeus

Taille moyenne : 6 à 12 cm 
Poids : 10 grammes
Longévité : 8 à 13 ans

La bouvière est une espèce 
de petit poisson d’eau douce 
de la famille des cyprinidés, 
cette espèce est herbivore et 
grégaire (elle reste en banc).. 
et se nourrit principalement de 
plantes, de vers, de crustacés, 
d’insectes et de larves. 

Habitat
On la trouve dans des 
eaux lentes ou stagnantes, 
au fond de sable ou de 
limon, où vivent également 
des moules d’eau douce 
dont elle se sert lors de la 
reproduction.

Alimentation
Elle se nourrit principalement de plantes, de vers, 
de crustacés, d’insectes et de larves. De temps en 

temps, elle se nourrie de larves d’insectes.

Reproduction
 La bouvière pond ses œufs dans des moules 

unionides : c’est une relation hôte-parasite où la moule 
est considérée comme hôte et la bouvière comme parasite.
La femelle au moment de sa ponte développe un 
tube lui permettant de pondre ses œufs dans une 
moule. Les alevins se nourrissent du sang de celle-ci.
La moule, ensuite, émet des larves appelées glochidies. 
La bouvière ne peut pondre en l’absence de moules.   
C’est une espèce bénéficiant de mesures de protection en 
France.

Pêche dans
les étangs à 

Bas-en-Basset
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Poisson-chat
Ameiurus melas 

Taille moyenne : 10 à 30 cm 
Poids : 100 à 200 g
Longévité : 6 à 7 ans

Le poisson-chat tient son nom 
à ses 8 barbillons évoquant les 
vibrisses d’un chat. Ce sont 
des organes très sensibles du 
goût et du toucher. Il possède 
aussi 3 épines venimeuses. 
Très résistant et prolifique 
il peut ou a pu supplanter 
d’autres espèces en 
particulier en étang et canal.

Habitat
Il vit près du fond dans les eaux 
calmes et bras-mort des cours 
d’eau, les étangs, gravières, 
canaux.
Il supporte des eaux jusqu’à 
36°C.

Alimentation
Il consomme tout ce qui est comestible d’origine 
animale ou végétale, surtout de nuit. Il peut finir 

dans certain cas par limiter les ressources alimentaires 
pour les autres espèces.

Reproduction
La reproduction a lieu en mai-juin, en eau 
peu profonde, très près du bord. La femelle 

dépose jusqu’à 5 000 œufs dans un nid qu’elle a 
préparé. Mâle et femelle défendent ensuite l’accès 
jusqu’à l’éclosion des alevins. Ils sont très sombres, 
restent groupés en boule pendant plusieurs semaines.

Pêche dans
les étangs à 

Bas-en-Basset
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Sandre 
Sander lucioperca 

Taille moyenne : 40 à 75 cm 
Poids : 1 à 5 kg
Longévité : 15 ans

Le sandre évoque la perche (il 
est de la même famille) mais il
est bien plus allongé. Il a de 
nombreuses dents dont 4 
canines proéminentes. 
Il vit en bande plus ou moins 
importante. Il serait arrivé 
du Rhin dans lequel il a été 
introduit vers 1888.
Sa chair est très recherchée.

Habitat
Il aime les eaux calmes 
et profondes, les grands 
cours d’eau. Fuyant la 
lumière, il se tient loin de 
la surface dans des eaux 
sans vase et végétation 
; on le trouve dans les 
profondeurs de 2 à 8 
mètres. 

Alimentation
Le sandre se nourrit principalement de poissons de 
taille modeste, d’écrevisses. Ses yeux globuleux lui 

permettent de voir et chasser dans l’obscurité et l’eau trouble. 
Il chasse à l’affut ou par poursuite, souvent en bande, plutôt 
au crépuscule.

Reproduction
Le frai a lieu entre avril et juin, sur un substrat de 
sable-gravier, racines, à une profondeur de 1 à 

3 m, de nuit. Le mâle prend une teinte sombre et devient 
très agressif. Il prépare un nid circulaire d’un mètre environ.

Pêche dans
les étangs et 
dans la Loire à 
Bas-en-Basset
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Silure glane
Silurus glanis

Taille moyenne : 1 à 2 m 
Poids : 5 à 50 kg
Longévité : 20 ans et +

Le silure glane a une paire 
de moins de barbillons que le 
poisson-chat. C’est un siluridé, 
ce qui signifie « queue agile 
», « glane » signifiant « hyène 
». Il s’est répandu à partir des 
années 1960 soit naturellement 
soit à partir d’étangs de 
pisciculture. Il peut atteindre 
des tailles spectaculaires.

Habitat
Le silure aime les cours d’eau 
à courant lent et à fond vaseux. 
Il n’apprécie pas la lumière et 
vit dans les fonds. L’hiver, il hi-
berne et reprend son activité, 
plutôt nocturne, au printemps.

Alimentation
Ce poisson est un carnassier vorace et opportuniste. 
Il se nourrit principalement de poissons, mais n’hésite 

pas à chasser des rongeurs ou oiseaux aquatiques.

Reproduction
Il se reproduit dans une eau au-dessus de 20°C. Le 
mâle prépare une cuvette à proximité de roseaux ou 

de racines dans laquelle sont pondus 20000 à 30000 œufs/
kg adhésifs. Le mâle va les protéger pendant tout le temps 
de l’incubation. La croissance des jeunes est très rapide.

Pêche dans
les étangs et 
dans la Loire à 
Bas-en-Basset
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Blaireau européen 
Meles meles 

Taille moyenne : 56 à 90 cm 
Poids : 9 à 16 kg
Longévité : 6 ans 
Prédateur : pas de prédateur 
naturel

Le blaireau européen 
possède un corps trapu 
avec de courtes jambes 
robustes et une queue 
courte. Il est très grégaire. 
Les groupes sociaux 
peuvent contenir de 2 à 
23 individus. Pendant la 
journée, le blaireau est 
inactif. Le reste du temps 
il le partage entre son 
terrier et la recherche de 
nourriture.
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Habitat
Il vit dans une grande 
variété   d’environnements. 
L’habitat idéal se 
trouve dans les forêts 
de feuillus et champs 
ouverts. Néanmoins, il 
peut occuper les haies, 
les broussailles, et les 
habitats riverains ainsi 
que les terres agricoles. 

Alimentation
Le blaireau européen est omnivore. Il se 
nourrit essentiellement de vers de terre mais 

aussi de lapins, campagnols, musaraignes, taupes, 
souris, rats et hérissons. Il mange également une 
grande variété de gros insectes.

Reproduction
La femelle peut s’accoupler avec 
plusieurs mâles d’un même clan. La 

gestation dure en totalité 9 à 12 mois. Une portée 
comporte de 1 à 6 petits, avec une moyenne de 
3. Le taux de survie n’est cependant que de 50 %.
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Castor d’Europe
Castor fiber 

Taille moyenne : 80 à 120 cm
Poids : 11 à 30 kg
Longévité : 8 ans
Prédateurs : renard roux, loup 
gris

C’est le plus grand des 
rongeurs aquatiques. Il 
est parfaitement adapté 
pour remplir son rôle en 
tant qu’ingénieur vital des 
milieux humides, avec un 
large torse et des jambes 
trapues largement espacées 
qui sont idéales pour la 
construction des barrages 
et de grandes incisives 
bien développées qui sont 
efficaces pour ronger le 
bois.

Habitat
Le castor d’Europe affectionne 
les rivières au cours lent, 
suffisamment profondes pour 
une nage aisée, les lacs et les 
marais. Il favorise généralement 
les habitats d’eau douce qui sont 
entourés de forêts. Il est arrivé 
récemment en 2020 sur les rives 
de la Loire à Bas en Basset.

Alimentation
C’est un mammifère herbivore dont le régime 
alimentaire se compose d’écorces, de branches, 

de racines, de plantes aquatiques, de feuilles d’arbres et 
d’arbustes. En hiver, faute de végétation, l’espèce consomme 
exclusivement les écorces de bois tendre. 

Reproduction
Le castor est monogame, il s’unit pour la vie avec 
son partenaire. L’accouplement a lieu dans l’eau la 

plupart du temps, mais dans certains cas peut se produire dans 
la loge. À terme, la femelle met au monde entre 1 et 3 petits. 
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Erinaceus europaeus 

Taille : 22 à 27 cm
Poids : 400 à 1200 g
Longévité : 5 ans
Prédateurs : renard roux, 
blaireau, aigle, martre

Le hérisson est un animal 
nocturne. Dès qu’il se 
sent menacé, il se roule 
en boule. Il possède en 
moyenne 6000 piquants !

Habitat
Il habite dans les bois, les 
haies, les buissons, mais 
aussi dans les jardins.
Il hiberne dans un nid de 
feuilles et d’herbes.

Alimentation
Le hérisson est un petit animal insectivore : il 
mange des insectes, des vers de terre, des che-

nilles, des araignées, des champignons, des escargots.

Reproduction
Après 4 semaines de gestation au mois de 
juin, la femelle donne vie de 2 à 7 bébés. 
Quand ils viennent au monde, les jeunes sont 

aveugles et sans défense. Aucun piquant n’est alors 
présent, ils ne viendront que quelques heures plus 
tard avec un aspect blanc. C’est seulement au bout 
de 36 heures que les piquants bruns à bout blanc 
apparaissent et prendront la place des piquants blancs.

Hérisson d’Europe
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Lapin de garenne 
Oryctolagus cuniculus 

Taille : 30 à 50 cm
Poids : 1 à 2.5kg
Longévité : 9 ans
Prédateurs : rapaces, renard 
roux, loup gris, martre

Il est petit, assez trapus et 
a des oreilles aussi longues 
que la tête et légèrement 
noires au niveau des 
pointes sur la partie 
supérieure. Il est important 
de savoir que les dents 
poussent continuellement 
et le lapin doit ronger pour 
les user.

Habitat
Il apprécie les forêts épaisses, les 
immenses prairies, les garrigues … 
Il creuse son terrier de préférence 
sur un talus qui peut être relié à 
plusieurs autres terriers et le réseau 
qui se forme s’appelle une garenne 
d’où son nom «lapin de garenne».

Alimentation
Son régime alimentaire est composé d’herbes, 
d’écorces, de racines, de bourgeons, de ronces, de 

fleurs, de bulbes, de céréales, de carottes, de salades.

Reproduction
Les lapins se reproduisent 4 à 8 fois par an. 
Les lapines font des portées allant de 3 à 

6 lapereaux après une période de gestation de 30 
jours. A leur naissance les petits lapins sont nus, 
aveugles, sourds et incapables de se déplacer.
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Lepus europaeus 

Taille : 42 à 68 cm
Poids : 3 à 6 kg
Longévité : 9 ans
Prédateurs : renard roux, 
loup gris et gros rapaces

Le lièvre d’Europe porte de 
longues oreilles se finissant 
par un bout noir. Le pelage 
dorsal varie du brun foncé 
au brun roux, les flancs sont 
plus clairs et le ventre blanc 
crème. Sa queue est noire 
dessus et blanche dessous. 
Il a de grandes pattes 
postérieures et ses yeux  sont 
jaune foncés.

Habitat
On le retrouve en mi-
lieux ouverts parsemés 
de buissons. Il gîte à 
même le sol, dans une 
petite dépression qu’il 
aura creusée. 

Alimentation
Herbivore, il s’alimente préférentiellement de 
plantes vertes. Le lièvre mange avant tout des 

graminées soit issues des prairies naturelles et des 
banquettes herbeuses, soit cultivées dont il aime choisir 
les parties les plus riches.

Reproduction
Il s’accouple de décembre à septembre. 
En période de bouquinage, les mâles
deviennent très agressifs entre eux. 

La femelle met bas de 2 à 4 petits après 6
semaines de gestation. Elle peut avoir plusieurs portées 
par an.

Lièvre d’Europe
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Loutre d’Europe 
Lutra lutra 

Taille : 100 à 130 cm
Poids : 7 à 10 kg
Longévité :   3 à 5 ans
Prédateurs : renard roux, 
loup, lynx

Excellente nageuse, la loutre 
d’Europe dispose de jambes 
courtes, de pattes palmées, 
d’un corps allongé et souple 
et d’une queue épaisse. 
C’ est un animal habituelle-
ment solitaire et territorial.

Habitat
Elle vit au bord des ruisseaux, 
rivières et dans les marais. La 
loutre fait sa tanière entre les 
racines des arbres le long 
des berges d’un cours d’eau, 
un tronc creux, ou en utilisant 
le terrier d’une autre espèce.

Alimentation
Il s’agit d’un animal essentiellement piscivore. 
Son alimentation se compose surtout de poissons 

tels que les anguilles, les truites, les épinochettes et les 
épinoches. Par ailleurs, elle consomme assez fréquemment 
des batraciens et des écrevisses.

Reproduction
La reproduction peut se faire tout au long de l’année. 
L’accouplement a lieu principalement dans l’eau. 

Après une période de gestation d’une durée comprise entre 
58 et 60 jours, la mère met au monde une portée de 1 à 3 
petits. Elle s’occupe de sa progéniture pendant environ 1 an.
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Vulpes vulpes 

Taille : 90 à 125 cm
Poids : 6 à 10 kg
Longévité : 2 à 3 ans 
Prédateurs : lynx, ours

Le pelage du renard commun 
est généralement roux avec 
une croix plus foncée sur le 
dos. La queue, très longue, se 
termine par une touffe blanche 
et le bout des pattes est noir. Le 
sens le plus développé chez le 
renard roux est sans conteste 
l’odorat. Il possède 450 fois 
plus de cellules olfactives que 
l’homme.

Habitat
Le renard peut se 
retrouver dans des 
milieux très variés : en 
plaine, en forêt, en milieu 
urbain. Il gîte dans des 
abris d’origines diverses  
fourrés, souches, tas de 
bois, terriers d’autres 
espèces…

Alimentation
C’est un animal opportuniste et omnivore. Il 
possède un régime alimentaire très diversifié. Bien 

que ses proies de prédilection soient les campagnols, il 
peut se nourrir aussi de lapins, d’insectes, de lombrics, de 
charognes, de végétaux. 

Reproduction
L’accouplement a lieu entre décembre et février. 
Entre fin mars et début mai, la femelle met bas 

dans un terrier, après un peu plus de 50 jours de gestation. 
Le nombre de renardeaux par portée varie entre 3 et 7. 

Renard roux

28



Crapaud calamite
Epidalea calamita

Taille : 5 à 7 cm 
Poids : 10 à 70 g
Longévité : 4 - 7 ans
Prédateurs : loutre 

Il a les yeux jaune-vert et 
possède une ligne claire le 
long de sa colonne verté-
brale. Comme le crapaud 
commun,  il possède deux 
glandes à venin en arrière 
de la tête, et sa peau verru-
queuse peut sécréter un mu-
cus irritant en cas d’attaque 
par un prédateur. Cette es-
pèce sort généralement de 
nuit, par temps humide. Les 
mâles sont bien plus petits 
que les femelles.
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Habitat
Le crapaud calamite 
est une espèce 
pionnière qui colonise 
rapidement des 
biotopes défavorables 
à la majorité des 
autres espèces 
d’amphibiens ou des 
poissons. 

Alimentation
Il se nourrit d’insectes, d’invertébrés, 
d’arachnides et de crustacés.

Reproduction
Les mâles se rendent à la mi-avril et jusqu’en 
août sur leurs lieux de ponte. Ils lancent 

leur appel puissant audible à plusieurs kilomètres 
puis enserrent les femelles avec leurs pattes 
avant. Celles-ci pondent des colliers de plusieurs 
milliers d’œufs déposés à même le fond de la mare.
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Crapaud commun
Bufo bufo 

Taille : 5 à 15 cm 
Poids : 15 à 100 g
Longévité : 10 ans
Prédateurs : héron 
cendré, la loutre, la 
couleuvre à collier

Corps massif et trapu à tête large 
et au museau arrondi. La peau 
verruqueuse du dessus du corps 
contient de nombreuses glandes 
qui sécrètent un venin qui a pour 
but de dissuader les prédateurs 
de le manger. La femelle est bien 
plus grosse que le mâle.
Effrayé, il s’aplatit au sol, ce qui 
est un mode de défense fort 
peu efficace contre la circulation 
automobile !

Habitat
Vit en plaine et en moyenne 
montagne. Apprécie bois et 
bosquets, haies et talus, terrains 
en friches, rives des cours d’eau, 
des lacs et des étangs.

Alimentation
Il fait une grande consommation de limaces, mais 
aussi de fourmis et autres insectes, lombrics, 

araignées, cloportes... 

Reproduction
La femelle pond des colliers d’œufs qu’elle enroule 
dans les plantes. Les prémices de la phase 

reproductrice donnent lieu à de grands rassemblements au 
cours desquels les mâles chantent avec de petits cris aigus. 
L’accouplement a lieu de mars à début avril, dans l’eau.. 

30



Rana temporaria 

Taille : 6 - 10 cm 
Poids : 20 g 
Longévité : 4 - 6 ans 
Prédateur : couleuvre, 
héron, renard

Cette grenouille au nez 
arrondi arbore une couleur 
marron-roux et un bandeau 
sombre à l’arrière des yeux. 
Ses pattes arrière longues 
et palmées lui servent pour 
sauter mais aussi pour nager.

Habitat
Au printemps, elle réa-
lise une migration vers 
un point d’eau : marais, 
prairie humide, queue 
d’étang, mare ou bras 
mort de rivière.

Alimentation
La grenouille rousse se nourrit de vers, de 
limaces et de divers autres invertébrés : petits 

crustacés, araignées et mille-pattes.

Reproduction
L’accouplement se déroule dans l’eau au tout 
début du printemps. Les pontes sont regroupées 

dans les eaux peu profondes, chaque paquet d’œufs 
formant une grosse boule gélatineuse collée à sa 
voisine, le tout formant un tapis flottant à la surface. 

Grenouille rousse
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Grenouille verte 
Pelophylax lessonae

Taille : 7 à 14 cm 
Poids : 20 g
Longévité : 4 à 10ans
Prédateur : héron, loutre, 
couleuvre

La grenouille verte est 
d’apparence très variable, mais 
sa couleur dominante est verte. 
Les deux sacs vocaux du mâle, 
ses habitudes souvent diurnes 
permettent de la distinguer des 
grenouilles rousses. 
En Auvergne, deux espèces 
différentes de grenouilles vertes 
et leur hybride peuvent se 
rencontrer, leur détermination est 
difficile, on les rassemble donc 
dans un groupe d’espèces.

Habitat
Les différentes espèces de 
grenouilles vertes occupent 
des habitats très variés, mares, 
étangs, fossés, lacs, rivières à 
courant lent, marais.

Alimentation
Son régime alimentaire est composé de petits 
invertébrés, surtout d’insectes volants : libellules, 

moustiques, mouches capturés près de l’eau. 

Reproduction
Ovipare. La reproduction a lieu d’avril à juin, 
marquée par les concerts des mâles. La femelle 

pond ses œufs rassemblés en une boule gélatineuse 
souvent accolée à une plante aquatique. Les œufs éclosent 
en une semaine environ, laissant sortir un petit têtard 
dont la métamorphose aura lieu de 3 à 4 mois plus tard.
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Salamandra salamandra

Taille : 14 à 18 cm 
Poids : 40 g
Longévité : 20 ans
Prédateur : couleuvre, 
hérisson, blaireau

Reconnaissable à ses 
taches jaunes sur fond noir, 
le motif qu’elle arbore est 
unique pour chaque individu. 
Nocturne et plutôt solitaire, 
elle passe la journée à l’abri 
de la lumière dans un vieux 
mur. Recouverte de mucus, 
la salamandre sécrète une 
substance toxique qui la 
protège des prédateurs.

Habitat
Elle vit de préférence 
dans les sous-bois hu-
mides de feuillus à 
proximité de petits cours 
d’eau. Elle fréquente les 
sols couverts de mousse 
et de feuilles mortes.

Alimentation
Se nourrissant de petits coléoptères, de lom-
brics ou autres araignées, la salamandre tache-

tée possède une bonne acuité visuelle, ainsi qu’un très 
bon odorat.

Reproduction
La maturité sexuelle de la salamandre tachetée 
est atteinte vers l’âge de 2 à 4 ans. La femelle 

porte les embryons 8 à 9 mois et les dépose ensuite 
dans un point d’eau, afin de donner naissance aux 
larves de salamandre. (Parfois jusqu’à 70 individus). 

Salamandre tachetée
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Triton palmé 
Lissotriton helveticus		

Taille : 7 à 8 cm 
Poids : 3 à 6 g
Longévité : 8 ans
Prédateur : héron, aigrette, 
poissons

Plus petit triton d’Europe, de 
couleur globalement assez 
brune ou beige, marquée de 
motifs plus sombres. 

En période nuptiale, le mâle a 
des palmes noires aux pieds, 
une petite crête sur le dos et 
sur la queue, ainsi qu’un petit 
filament au bout de la queue. 

Habitat
Eaux stagnantes, mares, 
sources, étangs souvent 
dépourvus de poissons 
partiellement ombragés, peu 
profonds, de faible superficie.

Alimentation
Petits arthropodes, vers, mollusques… Dans l’eau, 
il consomme des insectes et leurs larves, par 

exemple des larves de moustiques, des têtards, des œufs 
d’amphibiens...

Reproduction
Ovipare.  Accouplement de mars à juin, dans des 
eaux peu profondes et pourvues en végétation. La 

femelle colle ses œufs un à un dans une feuille. Les petits 
têtards qui en sortiront ont déjà une silhouette allongée 
de triton.
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Couleuvre à collier
Natrix natrix

Taille : 80 cm à 1m20
Poids :  100 à 300 g
Longévité : 10 - 15 ans
Prédateurs: rapaces, hérons
putois, hermine, hérisson, 
renard

Reconnaissable à son 
collier blanc souligné de 
noir, sa pupille ronde, sa 
longue silhouette à la queue 
effilée. Pour échapper à ses 
prédateurs, elle fuit, mais 
en cas de grand stress elle 
peut aussi s’évanouir et 
faire la morte, et sécréter 
une odeur désagréable. 
Elle nage avec aisance, la 
tête à la surface, mais peut 
aussi évoluer sous l’eau. 
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Habitat
Elle est présente dans 
toute la Haute-Loire. 
Elle est très liée à la 
proximité de l’eau : 
mares, étangs, rivières 
et lacs. Cependant, il se 
peut que certains sujets 
quittent ce biotope et 
soient rencontrés dans 
des milieux secs.

Alimentation
La couleuvre à collier mange des amphibiens 
(grenouilles, crapauds, tritons) ainsi que leurs 

têtards, et aussi de petits poissons, des rongeurs. 

Reproduction
Ovipare, la couleuvre à collier s’accouple au 
printemps et pond en juin ou juillet dans des 

amas de végétaux, des tas de fumier ou de compost 
au jardin. Les petits couleuvreaux naissent en fin d’été, 
mesurent alors une quinzaine de centimètres et sont 
très vulnérables. 
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Natrix natrix

Couleuvre verte et jaune
Hiérophis viridiflavus 

Taille : 100 à 130 cm
Poids :  200 à 300 g
Longévité : 10 - 12 ans
Prédateurs: poules, belettes, 
rapaces, corvidés

La couleuvre verte et 
jaune a un caractère très 
batailleur, et n’hésite pas à 
s’élancer gueule ouverte sur 
son agresseur, se débattre 
et tenter de mordre. 
La morsure est totalement 
inoffensive. 

Habitat
Serpent à l’aise sur terre comme 
sur l’eau, il est aussi très agile et 
peut grimper dans des arbres. Il 
est donc présent dans tous les 
types d’habitat : herbes hautes, 
zones humides, murs de pierre, 
lisière de forêts...

Alimentation
Leur régime évolue avec leur croissance. Les 
jeunes se contentent d’insectes, de petits lézards, 

tandis que les adultes chassent activement souris, rats, 
lézards, oiseaux et parfois d’autres serpents.

Reproduction
La maturité sexuelle de la couleuvre verte et jaune 
est atteinte vers l’âge de 3 ans, la durée d’incubation 

est de 6 à 7 semaines, et la femelle pond de 5 à 15 œufs.
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Podarcis muralis

Taille : 12 - 20 cm 
Poids : 10 g
Longévité : 5-10 ans
Prédateurs : fouine, belette, 
faucon crécerelle, buse 
variable

Diurne, le lézard des murailles 
se laisse relativement bien 
approcher, mais s’enfuit 
promptement au moindre 
geste un peu brusque. 
Puis, poussé par la curiosité, 
il ressort bien vite de sa 
cachette pour contempler 
son observateur. 

Habitat
Il affectionne les vieux 
murs de pierre sèche 
caractéristiques des 
paysages altiligériens, 
mais aussi la proximité 
des habitations, et divers 
talus, friches, et milieux 
bien exposés, abrités et 
ensoleillés. 

Alimentation
Cet opportuniste capture de nombreuses 
espèces fréquentant les environs immédiats 

de l’habitat humain: mouches, criquets et sauterelles, 
papillons et leurs chenilles, araignées...

Reproduction
L’accouplement printanier donne lieu à des 
combats parfois vifs entre mâles pour s’attirer 

les faveurs des femelles. Cette dernière pond des œufs 
qui donneront naissance à de minuscules lézards. 

Lézard des murailles
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Lézard vert 
Lacerta bilineata	

Taille : 20 à 35 cm 
Poids : 20 à 40 g
Longévité : 5 à 10 ans
Prédateurs : rapaces, renard, 
serpents 

On note une différence de 
coloration entre mâles et 
femelles. Les mâles adultes ont 
un dos vert parsemé de noir avec 
les côtés de la tête bleu ciel en 
période de reproduction. 
Les femelles et les jeunes ont un 
dos vert ou brunâtre plus discret. 
Le plus gros de nos lézards, facile 
à voir, sa fuite dans les buissons 
aide à le repérer.  

Habitat
Le lézard vert s’observe dans 
les zones bien exposées au 
soleil et chaudes, riches en 
végétation comme les lisières 
de haies, les broussailles, les 
lisières des bois, les jardins...

Alimentation
Son régime alimentaire est composé d’insectes, 
d’araignées, de petits arthropodes.

Reproduction
A la sortie d’hibernation, la saison des amours 
commence. On y observe des combats entre les mâles 

adultes pouvant entrainer parfois des blessures. La femelle 
pondra ensuite une dizaine d’œufs dans un trou qu’elle a elle-
même creusé, les éclosions auront lieu vers la fin de l’été.
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Anguis fragilis

Taille : 30 à 40 cm 
Poids : 45 g
Longévité : 10 - 15 ans
Prédateurs : renard, blaireau, 
hérisson, oiseaux, faucon, 
crécerelle, buse variable

Souvent pris pour un serpent 
à cause de son absence 
de pattes et de sa manière 
de se déplacer, l’orvet est 
pourtant bien un lézard. Ses 
écailles lisses le rendent très 
brillant. Tout à fait inoffensif 
pour l’homme, il peut se 
débarrasser de sa queue en 
cas de stress, comme les 
autres lézards ! 

Habitat
L’orvet fréquente de 
multiples habitats : les 
jardins, les friches, les 
lisières, les haies, les 
bocages, les marais, les 
milieux forestiers... On 
le rencontre dans les mi-
lieux au couvert végétal 
dense. 

Alimentation
Sa nourriture se compose de limaces, de 
cloportes, de vers et de petits escargots.

Reproduction
Ovipare, l’accouplement se produit au printemps, 
et la mise-bas à lieu plusieurs semaines plus 

tard, donnant naissance à de minuscules orvets orangés 
parcourus d’une ligne noire le long de la colonne 

Orvet fragile
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Anax empereur
Anax imperator

Taille : De 7 à 8,5 cm

Elle se caractérise par 
sa taille relativement 
grande allant jusqu’à 
11 cm d’envergure et la 
couleur bleu ou verte vif 
de son abdomen. L’Anax 
empereur fait partie des 
espèces dites printanières, 
dont les émergences sont 
relativement synchrones, 
mais aussi des espèces 
estivales.
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L’Anax empereur 
affectionne les eaux 
stagnantes. 
On le trouve près des 
lacs, étangs, rivières a 
débit lent, ou canaux 
entoures de végétation. 
Même si cette libellule se 
trouve généralement au 
bord des étangs et points 
d’eau stagnants, on 
peut la voir jusque dans 
les champs en friche et 
prairies environnantes. 

Alimentation
Cette libellule s’alimente de petits insectes 
qu’elle dévore souvent en plein vol. Elles 

mangent aussi des têtards qu’elle trouve dans les 
points d’eau environnants.

Reproduction
Il commence à être visible au début du printemps 
et se trouve de manière plus abondante vers 

le mois d’août. L’accouplement se fait généralement en 
vol. La femelle va ensuite déposer ses œufs seule, à 
proximité d’un point d’eau stagnant. Les œufs éclosent 
en général au bout de 3 semaines
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Calopteryx occitan
Calopteryx xanthostoma 

Taille : 4 à 5 cm 

La femelle est de couleur 
vert métallique alors que 
le mâle est plutôt bleu ou 
vert métallique. On peut 
les observer entre avril et 
octobre.

Habitat
Fréquente les cours d’eau 
moyennement ensoleillés et 
souvent avec des berges au 
moins partiellement végétalisées 
disposant d’une eau de bonne 
qualité. 

Alimentation
Les larves sont aquatiques et carnivores.

Reproduction
Les mâles se cantonnent à la Loire lorsque 
le courant est modéré. La femelle a 

besoin des plantes aquatiques pour pondre après 
l’accouplement dans les plantes émergées ou flottantes.
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Calopteryx virgo

Taille : 5 cm

On peut les rencontrer de mai 
à septembre se déplaçant 
lentement au-dessus de l’eau 
de la Loire. Les mâles ont 
le corps bleu-vert avec des 
reflets métalliques. Les mâles 
sont territoriaux et surveillent 
leur périmètre d’un perchoir 
où ils reviennent se poser, 
idéal pour les photographier.Habitat

On rencontre les 
caloptéryx vierges à 
proximité des eaux 
claires et courantes, 
bien oxygénées, car 
c’est l’habitat de leurs 
larves aquatiques. Les 
adultes, contrairement 
à d’autres odonates, ne 
s’éloignent guère de ces 
cours d’eau.

Alimentation
Les adultes se nourrissent d’insectes, surtout 
ceux dont les larves aquatiques fréquentent les 

mêmes cours d’eau.

Reproduction
La femelle après l’accouplement dépose 
ses œufs sur des plantes aquatiques, allant 

parfois jusqu’à plonger pour les atteindre. Le mâle 
continue d’éloigner les autres mâles durant la ponte. 
Les larves vivent dans l’eau avant de rejoindre la 
végétation riveraine et se métamorphoser en adulte.

Calopteryx vierge	
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Libellule fauve
Libellula fulva	

Taille : 4 à 5 cm

Ce sont des libellules de taille 
moyenne, trapues, avec une 
tâche brune triangulaire à la 
base des ailes postérieures. 
Les mâles sont territoriaux, 
ils surveillent leur territoire à 
partir d’un poste d’observation 
(feuille de roseau).

Habitat
Cette libellule aime les eaux 
à courant faible mais avec 
une végétation abondante 
sur les berges. Elle apprécie 
les rivières, les ruisseaux à 
courant lent, les canaux, les 
fossés, les bras morts.

Alimentation
Les larves sont aquatiques et carnivores.

Reproduction
L’accouplement débute en mai, en vol. La femelle 
pond dans des végétaux ou sur l’eau sous la 

surveillance du mâle. Les œufs éclosent cinq à sept 
semaines après la ponte. Après la séparation, la femelle 
cherche un endroit propice à la ponte. Les larves vivront 2 
ans dans l’eau avant de se métamorphoser définitivement.
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Peuplier noir 
Populus nigra 

Taille : 20 à 30 mètres
Feuilles et fleurs : forme ovale 
et petite terminaison pointue
bords en dent de scies

Le peuplier noir est connu 
pour présenter un tronc 
court et bosselé. Il est en 
général de grande taille 
et trouve toute sa place 
en bordure du milieu 
humide que représente 
les étangs. Son écorce 
de couleur brun foncée 
permet de reconnaître le 
peuplier noir qui est en 
général bien crevassée. 
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Habitat
C’est un arbre qui se 
développe bien en 
milieux frais et humides et 
plus particulièrement sur 
les sables et galets. Les 
anciennes exploitations 
de sable ont laissé de 
beaux spécimens sur la 
partie du milieu naturel. 
Les peupliers noirs sont 
des témoins de la forêt 
riveraine qui existait 
avant l’exploitation des 
gravières. 

Repère
On le repère facilement grâce à ses 
branches dressées qui constituent le 

sommet des arbres. C’est aussi le lieu de nidification 
privilégié pour les hérons cendrés qui trouvent 
de la tranquillité dans les hautes branches.
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Aulne glutineux
Alnus glutinosa 

Taille : jusqu’à 20 mètres
Feuille : verte avec un aspect 
luisant

Il a parfois une forme 
pyramidale qui aide à sa 
reconnaissance de loin. Son 
extraordinaire réseau de 
racines se voit facilement 
au pied de l’aulne. Il joue un 
rôle important pour fixer les 
berges des étangs.

Habitat
C’est un arbre qui aime la proximité de l’eau. C’est pour cela que vous 
le rencontrerez facilement sur les rives des étangs. C’est un gros « bu-
veur d’eau » qui a la capacité étonnante de fertiliser les sols grâce aux 
nodosités (parties renflées) de ses racines qui sont fixatrices d’azote.

Usages
C’est un bois imputrescible lorsqu’il est immergé qui 
a pu être utilisé pour faire des pontons en bord de 

Loire. 

Fleurs et Fruits
L’aulne au printemps offre des fleurs mâles sous 
forme de chatons qui pendent. Ils sont souvent 

accompagnés des fruits de l’année précédente sous forme 
de petits cônes. Les petites graines qu’ils contiennent font 
le délice des tarins des aulnes de passage en automne.
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Salix alba, caprea, purpurea
Taille : jusqu’à 20 mètres 
pour le saule blanc ; 
quelques mètres pour les 
deux autres
Feuille : allongée 
recouverte d’un duvet 
 - blanc-argenté pour le 
saule blanc
- allongée pour le saule 
marsault 
- arrondie pour le saule 
pourpre

Ces trois espèces de saule 
cohabitent sur le site des 
étangs. Le saule pourpre 
est une espèce pionnière 
facilement reconnaissable à la 
couleur rouge de ses jeunes 
rameaux. Le saule blanc est 
le plus grand et présente 
un tronc massif qui déploie 
des branches étalées dans 
l’espace.

Habitat
Les saules sont souvent les arbres immergés ou présents 
sur les petites îles des étangs. Ils constituent une végétation 
dense par endroits (marsault et pourpre).

Usages
Les jeunes rameaux du saule blanc et du saule 
pourpre ont été très longtemps utilisés pour confec-

tionner des paniers d’osier.

Fleurs
Tous les saules produisent des fleurs mâles, les 
chatons, bien visibles au début du printemps.

Les saules : 
blanc, marsault, pourpre
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Pin sylvestre		
Pinus sylvestris 

Taille : jusqu’à 20 mètres 
Feuille : aiguilles regroupées 
par deux

Ce sont les résineux les 
plus visibles sur ce qui reste 
de l’espace de l’île de la 
Garenne non exploitée par 
les anciennes gravières. 
Ces pins de haute taille se 
reconnaissent à leur tronc 
de couleur rosée et d’aspect 
écailleux. 

Habitat
Le pin sylvestre est peu 
exigeant. Il se développe, ici, 
sur les sables et galets non 
retournés, à partir d’un sol peu 
épais. C’est une espèce de 
pleine lumière qui va grandir loin 
des parties les plus humides.

Usages
Il a souvent été utilisé comme bois d’œuvre et plus 
pour aménager l’intérieur des maisons paysannes. 

Les cônes de pins qui contiennent de toutes petites graines 
étaient autrefois recherchées car elles permettaient de 
lancer le feu dans la cheminée.

Fleurs
Les cônes mâles relâchent au mois de mai une 
importante quantité de pollen que l’on retrouve au sol 

sous forme d’une poudre jaune. Ses aiguilles sont regroupées 
par deux et ont une couleur vert-bleuté caractéristique.
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Fraxinus excelsior

Taille : jusqu’à 20 mètres 
Feuille : composée d’un 
nombre impair de folioles 
disposées deux à deux

Ce sont des feuillus de 
grande taille facilement 
reconnaissables par leurs 
ramifications opposées sur 
le tronc et surtout à ses 
feuilles composées de 7 à 
15 folioles. Les vestiges de 
forêt riveraine des bords 
d’étang abritent quelques 
beaux individus.

Habitat
C’est un arbre qui appré-
cie la fraîcheur de la forêt 
alluviale en bordure des 
étangs avant de s’élever 
vers des horizons plus 
lumineux. Il se développe 
ici sur les sables et galets 
non retournés sur sol peu 
épais.

Usages
Le frêne était sollicité pour faire le badge des 
roues de char. On l’émondait (on coupait les 

branches en été) pour obtenir du bois de chauffage et 
nourrir les animaux (les chèvres adorent sa feuille).

Bourgeons et fruits
Les feuilles de frêne apparaissent tardivement 
et constituent un feuillage dense. De gros 

bourgeons noirs permettent aussi de le reconnaître 
facilement. Les semences de frêne appelées 
«samares» pendent en petites grappes en automne. 

Frêne commun	
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Balsamine de l’Himalaya
Impatiens glandulifera

Taille : de 50 cm à 2.5 mètres
Fleurs : pourpres, roses ou 
blanches groupées en grappes 
de 2 à 14 fleurs
Feuilles : grandes et allongées
Floraison : juin à octobre

C’est une plante de 
grande taille. Vous 
serez surpris par les 
très belles fleurs roses 
souvent en grappes 
qui surmontent des 
grandes feuilles oppo-
sées sur la tige. 
Elle est extrêmement 
mellifère, très appréciée 
des abeilles et des 
bourdons.
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Habitat
La Balsamine de l’Himalaya 
s’est naturalisée sur le 
territoire national avant de 
devenir une plante très 
invasive. Elle est arrivée en 
France en 1839. Elle devient 
de plus en plus présente sur 
les bords de la Loire. Sur les 
talus en bordure d’étangs, 
dans les lisières ombragées, 
la balsamine apprécie les 
sols frais et un peu plus 
épais.

Fleurs et graines
Les jolies fleurs roses se transforment 
en capsules contenant des graines qui 

lorsqu’elles sont mûres sont projetées à plusieurs 
mètres On saisit ainsi facilement la facilité pour cette 
plante de coloniser l’espace, de proche en proche.

OJ F M A M J J A S N D
Visible en Haute-Loire
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Renouée du Japon
Reynoutria japonica

Taille : entre 1 et 3 mètres
Fleurs : inflorescences en 
grappe formées de nombreuses 
petites fleurs blanches 
Feuilles : ovale à triangulaire
Floraison : août à septembre

Cette espèce fait partie 
des 100 espèces exotiques 
envahissantes les plus 
nuisibles. 
Elle forme des herbiers 
denses qui entraînent une 
forte perte de biodiversité. 
Elle contribue à l’érosion 
des berges puisque leur 
système racinaire ne permet 
pas de fixer le milieu.

Habitat
On la retrouve dans les milieux 
humides comme le long de cours 
d’eau et plus généralement dans 
les milieux perturbés : bords de 
routes, friches, talus, fossés. Elle 
constitue quelques gros buissons 
isolés à proximité du camping de 
Bas.

Fleurs et graines
Elle se reproduit essentiellement de manière 
végétative par croissance ou par bouturage de 

fragment de tige. Il est très difficile de lutter contre cette plante 
puisque ces nombreux rhizomes lui permettent de s’étendre 
très facilement. Seul le gel la freine dans son développement.

OJ F M A M J J A S
Visible en Haute-Loire
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Venant toutes deux d’Asie,  elles ont pu être massivement 
introduites par la multiplication des échanges commerciaux. 
Leur caractère invasif révèle une qualité importante de ces 
plantes. Elles sont très tenaces et résistantes aux changements, 
notamment ceux opérés par l’être humain sur son environnement.




